
Pères et autres 2
ème

 Dimanche de l’Avent Année C 

 

Sur Baruch 5,1-9 

 

Les fils d’Israël possédaient la terre sainte, le temple, la maison de prière. Ils devaient offrir un culte à 

Dieu, mais, transgressant les commandements divins, ils servaient des idoles, recevaient chez eux les idoles 

de Damas, comme il est écrit au livre des Rois (2 R 16,10), et acceptaient d’autres idoles païennes dans la 

terre sainte. Par le fait qu’ils recevaient les idoles païennes ils méritaient d’être rejetés au pays des idoles, de 

descendre là où l’on adorait les idoles.  

Origène 

 

De l’orient te vient la propitiation ; car c’est de là qu’est l’homme, dont « le nom est Orient », établi 

« Médiateur entre Dieu et les hommes » (1 Tim 2,5). C’est donc pour toi une invitation à toujours regarder 

« vers l’Orient », d’où se lève pour toi « le Soleil de Justice » (Ml 3,20), d’où naît pour toi la lumière : pour 

que jamais tu ne « marches dans les ténèbres » (Jn 12,35) et que le dernier jour ne te saisisse pas dans les 

ténèbres ; pour que la nuit et l’obscurité de l’ignorance ne te prennent en traître, mais que sans cesse tu te 

trouves dans la clarté de la science, sans cesse tu aies le grand jour de la foi, sans cesse tu obtiennes la 

lumière de la charité et de la paix ».  

Origène 

 

« Vêtements de tristesse et de misère » : Maintenant justement qu’Israël déchu se trouve encore en 

captivité, le prêtre plein de sollicitude, affligé et compatissant (He 11,25), est revêtu de vêtements sales que 

l’ange qui est là ordonne d’enlever. Les vêtements sales sont les actions accomplies sans souci de la Loi . En 

effet, après avoir dit : « Enlevez-lui ces vêtements sales », il ajoute avec justesse : « Voici que j’ai enlevé tes 

iniquités ». Une fois que les iniquités, qui sont des vêtements sales, lui sont enlevées, il revêt la longue 

tunique, vêtement sacré qui habille jusqu’aux pieds celui qui s’en revêt, et on impose une tiare pure sur la 

tête de celui qui sert par le sacerdoce « le Seigneur qui est venu et qui s’est établi au milieu » (Za 2,14) de 

Sion et de Jérusalem. Pour le rétablissement et la reconstruction de la ville et du temple, le chef des captifs 

libérés revêt « un manteau de salut et une tunique de jubilation » (Is 61,10), il rejette les vêtements sales, 

car il ne faut plus s’affliger, mais se réjouir et exulter, puisque c’est la délivrance de ceux qui ont subi la 

captivité. 

Mais quels sont ceux qui reçoivent l’ordre de lui enlever les vêtements de deuil, dits « sales » ? Ce sont 

ceux qui, par le péché, lui ont fait revêtir de tels vêtements. On peut comprendre aussi que ceux qui 

reçoivent l’ordre sont des anges divins, car ils entourent ceux qui craignent Dieu pour les protéger (Ps 

33,8) et les empêcher désormais de ressentir la tristesse et le chagrin qu’inspirent les tribulations de cette 

vie. 

En plus de ce que nous avons dit en un commentaire littéral, il faut encore le sens spirituel. Jésus le 

grand Pontife, dont l’image est ici figurée par ce Jésus qui vivait à Babylone au milieu des captifs, avait 

revêtu des vêtements sales, c’est-à-dire les fautes de toute l’humanité, sans avoir péché lui-même ni avoir eu 

l’expérience du péché (1 Pi 2,22). Pour quitter et rejeter ce tissu de péché qu’il avait revêtu pour nous, il 

monte sur la croix, ce qui fait écrire à Pierre le théologien, l’apôtre du Christ : « Il a porté nos péchés en 

son corps sur le bois, afin que, morts aux péchés, nous vivions pour sa justice  » (1 Pi 2,24). Dans le même 

sens, Paul écrit dans une de ses lettres : « ayant dépouillé les principautés et les puissances, il a fait 

triompher la liberté sur le bois, effaçant, déchirant, faisant disparaître l’acte qui était écrit contre nous » 

(Col 2,14), et ainsi, ayant triomphé dans la liberté,  il s’est dévêtu des principautés et des puissances qui 

l’entouraient auparavant. N’est-ce pas, en effet, revêtir ces puissances que de se laisser aller à leurs 

suggestions détestables et à leurs mauvais sentiments ? 

Mais il faut étayer cette manière de voir par sa contrepartie. Celui qui met en pratique et qui médite les 

enseignements du Sauveur le revêt, lui, le Christ, selon la parole « revêtez le Seigneur Jésus » (Rm 3,14) et 

selon cette autre : « Vous qui avez revêtu le Christ » (Gal 3,27). Celui qui met en pratique et qui médite les 

suggestions des principautés et des puissances du mal contre lesquelles ont à lutter ceux qui combattent 

pour le salut (Eph 6,12), celui-là les revêt, recevant de chacune sa marque propre. C’est elles que notre 

Seigneur et Sauveur a dépouillées quand il a pris, sur lui nos péchés. Car il est dit de lui : « C’est lui qui 

porte nos péchés et souffre pour nous » (Is 53,4). 

Didyme l’Aveugle 



 

Lorsqu’Israël se trouvait au dernier échelon et qu’il ne pouvait tomber plus bas, l’Éternel l’éleva 

subitement et lui conféra dignité et honneur. De même que le poussin ne peut venir au monde qu’en 

brisant la coque ou que le grain ne peut produire qu’après avoir rejeté son enveloppe, ainsi le salut ne 

pouvait-il germer qu’à travers l’oppression qui menaçait d’une destruction complète.   

 

Rabbi Joseph Albo (1380-1444) 

 

Sur Philippiens 1,4-11 

 

Il y a une lumière de la vraie connaissance, qui consiste à discerner infailliblement le bien et le mal. 

Alors, en effet, le chemin de la justice qui conduit l’intelligence vers le soleil de justice, la fait entrer 

progressivement dans l’illumination sans limites de la connaissance, puisque, désormais, elle cherche 

hardiment la charité ... 
 

Il faut que ceux qui luttent gardent toujours leur pensée à l’abri des tempêtes, afin que l’entendement 

discerne les suggestions qui le traversent : il faut déposer dans les celliers de la mémoire celles qui sont 

bonnes et envoyées par Dieu, mais il faut rejeter celles qui sont mauvaises et diaboliques hors des entrepôts 

de notre nature. En effet, lorsque la mer est tranquille, le regard des pêcheurs la traverse jusqu’au fond, en 

sorte que presque rien ne leur échappe du va-et-vient des poissons ; mais lorsqu’elle est agitée par les vents, 

elle cache par sa sinistre agitation ce qu’elle laissait voir volontiers dans le sourire de sa tranquillité. C’est 

pourquoi nous constatons alors que les engins fabriqués pour les pêcheurs ne servent à rien ... 
 

La purification de l’entendement appartient exclusivement au Saint-Esprit En effet, si le fort n’entre pas 

pour dépouiller le voleur, le butin ne sera jamais libéré. Il faut donc, par tous les moyens, et surtout par la 

paix de l’âme, permettre au Saint-Esprit de se reposer, afin que nous ayons toujours la lampe de la 

connaissance brillant en nous. Si elle rayonne sans cesse dans les profondeurs de notre âme, non seulement 

toutes ces attaques cruelles et ténébreuses lancées par les démons se trouvent dénoncées, mais encore elles 

perdent beaucoup de leur vigueur quand elles sont prises sur le fait par cette lumière sainte et glorieuse. 
 

C’est ce qui fait dire à l’Apôtre : « N’éteignez pas l’Esprit » (1 Th 5,19), c’est-à-dire : Ne contristez pas 

la bonté du Saint-Esprit par des actions et des pensées mauvaises, pour n’être pas privés de cette clarté 

victorieuse. Car ce n’est pas l’Être éternel et vivifiant qui s’éteint ; mais sa tristesse, c’est-à-dire son 

éloignement, laisse l’entendement dans l’obscurité, sans la lumière de la connaissance ...  
 

Le sens intime de l’entendement est un goût exact pour discerner les choses. C’est ainsi que, par notre 

sens corporel du goût, lorsque nous sommes en bonne santé, nous discernons sans erreur ce qui est bon et 

ce qui est mauvais, et nous sommes attirés par une nourriture agréable. Et de même, quand notre 

entendement commence à exercer son activité dans un parfait état de santé et un grand détachement des 

soucis, il peut ressentir l’abondance de la consolation divine ; ... il peut aussi, par l’action de la charité, 

rester attentif à ce goût qui permet d’apprécier les biens supérieurs, conformément à la parole de l’Apôtre : 

« Dans ma prière, je demande que votre amour vous fasse progresser de plus en plus dans la connaissance 

vraie et la parfaite clairvoyance, qui vous feront discerner ce qui est le plus important » (Philippiens 1,9) 

 

  Diadoque de Photicée 

 

Depuis le jour où le Seigneur est venu pour guérir le blessé, jusqu’au jour où il reviendra juger le 

monde, il ordonne à l’hôtelier de prendre soin du blessé qu’il lui confie. Cela veut dire que du moment où 

l’homme reçoit de Dieu, par un mouvement de sa miséricorde, et non par aucun mérite de sa part, la  grâce  

de la guérison, jusqu’au jour où il quitte la terre, s’il ne prend pas soin de rester sous la garde de la grâce, il 

ne pourra pas parvenir à sa fin définitive. C’est ce que nous enseigne saint Paul :  « J’ai une ferme confiance 

que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre, la perfectionnera jusqu’au jour de Jésus-Christ ». 

 

Augustin 

 

 

 



« Que votre charité surabonde en clairvoyance » (v. 9) : Ceux qui aiment connaissent mieux que les 

autres l’objet aimé, parce qu’ils en ont souci, comme Paul l’indique lui-même lorsqu’il écrit aux 

Philippiens : « Il est juste que j’aie ce sentiment pour vous tous, parce que je sens que, soit dans mes liens, 

soit dans la défense et l’affermissement de l’Évangile, je vous porte dans mon cœur ». Vous n’avez donc 

besoin que de vous appliquer sérieusement à la lecture, car la Parole du Christ est vraie . Car nous-mêmes, 

ce n’est point à la pénétration de notre esprit que nous devons cc que nous savons, tant est que nous 

sachions quelque chose, mais à l’étude assidue que nous en faisons et à l’extrême affection que nous lui 

portons. Mais comme la plupart ont des enfants à nourrir, une femme à soigner, une maison à entretenir, 

et par là-même ne pourraient s’adonner entièrement à ce travail, attachez-vous au moins à profiter de ce 

que d’autres ont recueilli, et mettez-y autant d’empressement qu’à amasser de l’argent. L’ignorance des 

Écritures est la source de maux innombrables. Car de même que des aveugles ne sauraient marcher droit, 

ainsi ceux qui ne jouissent pas de la lumière des divines Écritures, sont condamnés à pécher et à s’égarer 

souvent, puisqu’ils marchent au milieu des plus épaisses ténèbres. 

Jean Chrysostome  

 

Sur Luc 3,1-6 

 

Quand les prophéties ne s’adressaient qu’au peuple juif, seuls les rois de Juda étaient mentionnés dans 

leur titre, ... mais quand il s’agit de publier le mystère de l’Évangile et de répandre sur toute la terre la 

Bonne Nouvelle dont Jean, au désert, fut le premier messager alors que l’empire de Tibère gouvernait le 

monde, alors : « La 15
ème

 année de ... ». 
 

Jamais la Parole de Dieu n’avait été adressée aux prophètes « dans le désert ». Mais les « fils de la femme 

délaissée » allaient embrasser la foi « en plus grand nombre que ceux de la femme mariée (= Israël) (Gal 

4,27). Et c’est pour cette raison que « la Parole de Dieu fut adressée à Jean, fils de Zacharie, au désert ». 

Remarquez en même temps que la signification est plus riche si l’on entend « désert » au sens spirituel et 

non au sens littéral pur et simple. Car celui qui prêche « dans le désert » y dépense sa voix en pure perte, 

puisqu’il n’y a personne pour l’entendre parler. Le précurseur du Christ, « la voix qui crie dans le désert » 

prêche donc dans le désert de l’âme, privée de la paix. Aujourd’hui comme alors, c’est « une lampe ardente 

et brillante » (Jn 5,35) qui vient d’abord et « prêche le baptême de la pénitence pour la rémission des 

péchés ». « La Lumière véritable » (Jn 1,9) vient ensuite quand la lampe elle-même dit : « Il faut qu’Il 

croisse et que je diminue » (Jn 3,30). 
 

La Parole de Dieu est proférée « dans le désert » et « s’étend à toute la région avoisinant le Jourdain ». 

Quels lieux le baptiste devait-il parcourir, sinon les environs du Jourdain et ainsi tous ceux qui voulaient 

faire pénitence étaient sur place pour recevoir l’ablution de l’eau. « Jourdain » veut dire « descente ». Le 

fleuve de Dieu « qui descend » avec la puissance d’un large courant, c’est notre Sauveur et Seigneur en qui 

nous sommes baptisés dans l’eau véritable, l’eau du salut. C’est aussi « pour la rémission des péchés » qu’il  

prêche le baptême : venez, faites pénitence afin de recevoir le baptême pour la rémission des péchés. Il 

reçoit le baptême « pour la rémission des péchés », celui qui cesse de pécher. Mais quelqu’un vient-il au 

bain du baptême, endurci dans le péché, pour lui il n’y a pas de rémission des péchés. Aussi, je vous en 

conjure, ne vous approchez pas du baptême sans précaution ni réflexion attentive, mais montrez d’abord 

« des fruits dignes de conversion ». Ayez pendant quelque tempe une conduite honnête, gardez-vous purs 

de toute souillure et de tout vice : la rémission de vos péchés vous sera accordée, lorsque vous vous serez 

mis vous aussi à mépriser vos propres péchés. 
 

Le passage cité d’Isaïe : « Préparez le chemin du Seigneur, redressez ses sentiers » (v. 4). Le Seigneur veut 

trouver en vous un chemin pour pouvoir entrer dans vos âmes et y cheminer. Une voix crie : « Préparez ».  

La voix commence par arriver aux oreilles puis, après la voix, ou mieux, en même temps qu’elle, la parole 

pénètre l’ouïe. C’est en ce sens que Jean a annoncé le Christ. Quel chemin allons-nous préparer au 

Seigneur ? S’agit-il d’un chemin matériel ? La Parole de Dieu peut-elle emprunter pareil chemin ? Ou faut-

il préparer au Seigneur une route intérieure et disposer, dans notre cœur, des pistes droites et unies ? C’est 

là le chemin par lequel est entré le Verbe de Dieu qui s’installe dans le cœur humain capable de 

l’accueillir ». 

Origène 



« Préparez le chemin du Seigneur, redressez ses sentiers » (v. 4). Quiconque prêche la vraie foi et les 

bonnes œuvres, que fait-il d’autre que préparer au Seigneur qui vient le chemin qui accède au cœur de ceux 

qui l’écoutent, afin d’y faire pénétrer la vertu de la grâce, de les illuminer de la lumière de la vérité, de 

préparer à Dieu des voies droites, en inspirant à l’âme des pensées pures par les paroles d’une salutaire 

prédication ? 

« Toute vallée sera comblée, toute montagne et toute colline abaissées » (v. 5). Que sont ici les vallées 

sinon les humbles ? Que sont les montagnes et les collines, sinon les superbes ? 

A l’avènement du Rédempteur, les vallées ont été comblées, tandis que les montagnes et les collines 

étaient abaissées car selon sa parole, « Quiconque s’élève sera abaissé, quiconque s’humilie sera exalté » (Lc 

14,11). En effet les vallées sont comblées et leur niveau s’élève, les montagnes et les collines sont rasées et 

abaissées, parce que dans la foi au Médiateur de Dieu et des hommes, cet homme qu’est le Christ Jésus, les 

Gentils ont reçu la plénitude de la grâce, tandis que la Judée, en punition de son infidélité, a perdu tout ce 

dont elle se gonflait. « Toute vallée sera donc comblée », car le cœur des humbles, recevant les paroles de la 

doctrine sacrée, sera comblé de grâce et de vertus, selon ce qui est écrit : « Il fait jaillir les sources dans les 

vallées » (Ps 103,10). Et encore : « Les vallées regorgeront de froment » (Ps 64,14). En effet l’eau abandonne 

les sommets : car la vérité fuit les superbes ; les sources au contraire jaillissent dans les vallées, parce que les 

esprits humbles accueillent volontiers la parole du prédicateur. Déjà nous le voyons, déjà nous 

l’observons : les vallées regorgent de froment depuis que les doux et les simples, qui paraissaient 

méprisables aux yeux de ce monde, ont été rassasiés de l’aliment de la vérité.  

 

Grégoire le grand 

 

 


